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devoir en cette occasion; qu'ils ont averti, exhorté, prié, menacé, et du haut de
ia chaire et au saint tribunal de la pénitence.

Faut-il que nous ayons la douleur de voir que tant d'avertissements charitables
sont demeurés sans effet pour plusieurs; et que l'esprit du monde les a dominés
au point de les rendre sourds à la voix de leurs guides dans le chemin du sat-atcomme au cri de leur conscience !
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Nous ne prétendons pas ici condamner toute espèce de danse comme un mal
ni reprouver tous les bals comme des amusements criminels. Certes, nou^sommes loin de les approuver; car nous avons appris des SS. Pères et des^axtresdelavie spirituelle qui n'ont tous qu'une voix sur ce point, que ladanse et les assemblées de danse, loi. même que tout semble s'y passe'selon
les règles de

1 honnêteté et de la bienséance, sont presque toujours dangereuses
a raison des circonstances, et des passions qui s'y enflamment si facLment.C est ce qu une tnste expérience apprend tous les jours, et ce que comprennent
enfin tous ceux qui, après avol. trop aimé ces vains plaisirs du monde, ouvrent
leurs cœurs a la grâce, et reviennent à des sentiments plus chrétiens.

Cependant nous savons qu'il y a des danses honnêtes, des assemblées où
les règles ordinaires de la décence sont observées; et que l'on peut avoir desraisons de se trouver quelques fois à ces rounions. Alors sans les approuvernous croyons pouvoir les tolérer, et garder le silence.
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V ennent amsi des occasions dépêchés pour la jeunesse imprudente, notre devoir
et no re conscience nous commandent de les condamner et de les réprouver.Or, telles sont les danses connues sous le nom de valse, de polka et auL, que

L^etTT "•''"';'''"
^

et telles sont les assemblées où on ose se les
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dissimulerqu'elles ne soient une occasion prochainede péché pour la plupart de nos jeunes gens.
Et ici N. T C. F., vous ne nous accuserez point de rigorisme: vous nevous plaindrez point de la sévArit^ ««,„ •
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la Sévérité notre jugement: ce jugement, c'est leTôtre
.
c est vous qui vous êtes indignés les premiers de l'insolente effronterie deces danses nouvelles, et de la révoltante immodestie de leurs mouvement. : c'est

ZnZ VT """" """''' ' ''"* ''''' •ï"' '''' ''' J«« P-«>i«" à crier auscandale Si quelques uns d'entre vous ne tiennent plus le même langage,cestquUs se sont laissés fasciner par l'esprit et les préjugés du mond! qu
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